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- 1 -
Urubamba, Pérou, le 21 janvier
Emilio Santana fixa l’enveloppe kraft posée sur le vieux bureau en acajou massif qui présidait au destin de la famille des Santana depuis sept générations. Ce bureau sur lequel travaillait son frère encore deux semaines plus tôt était devenu aujourd’hui le sien.
Arturo avait trouvé la mort dans un accident de la route. Un choc dont Emilio peinait à se remettre. Mais les affaires des Santana ne pouvaient attendre. Propulsé du jour au lendemain à la tête de l’empire familial, Emilio avait tout à apprendre. Jamais il n’avait aspiré à ces responsabilités, pourtant c’était aujourd’hui à lui de les assumer.
Arturo s’était toujours occupé de tout. Pendant qu’Emilio sillonnait la planète, à faire la fête avec ses amis rock stars, à flirter avec les plus belles femmes, Arturo, lui, gérait la propriété d’Urubamba, dirigeait les bureaux de la compagnie à Lima, et veillait aux multiples investissements qui constituaient la fortune de la famille. Sérieux, compétent, cent fois Arturo avait volé au secours de son jeune frère à la vie dissipée. Aujourd’hui, il n’était plus là, et Emilio se sentait seul.
Depuis les funérailles, il passait le plus clair de son temps à éplucher les dossiers de son frère : factures, contrats et documents divers, toute une paperasse au contenu rébarbatif, sans surprise.
Jusqu’à ceci.
Une enveloppe, avec la mention « Privé », se trouvait au fond d’un tiroir et contenait une autre enveloppe certifiée, adressée à Arturo et postée de Tucson, dans l’Arizona, dix mois plus tôt. A l’intérieur, une lettre soigneusement pliée, tapée à la machine et signée d’une écriture énergique et féminine.
10 mars
Cher M. Santana,
J’ai le regret de vous informer du décès de ma demi-sœur, Cassidy Miller, emportée le 1er mars de cette année par une tumeur au cerveau…
Cassidy, morte ? Comment était-ce possible ? La nouvelle lui fit l’effet d’un coup de poing. Cassidy, si belle, si pleine de vie, si espiègle… Célèbre top model, réputée pour ses extravagances, Cassidy Miller participait à une séance photo à Cuzco lorsqu’Arturo avait fait sa connaissance. Après la séance, il l’avait invitée, avec plusieurs amis mannequins, à passer quelques jours à l’hacienda, à Urubamba. Cela avait été véritable coup de foudre. Cassidy avait même renoncé à un contrat pour le suivre. Au total, ils avaient passé ensemble cinq semaines, cinq semaines inoubliables. Arturo n’avait jamais semblé aussi heureux qu’à ce moment-là. Puis, du jour au lendemain, Cassidy était sortie de sa vie. Souvent Emilio s’était interrogé sur ce départ subit. Son frère, lui, n’avait jamais abordé le sujet.
Refoulant son émotion, il poursuivit sa lecture.
J’imagine votre stupeur. Cassidy m’avait fait promettre de ne parler à personne de sa maladie. Mais maintenant qu’elle nous a quittés, il est de mon devoir de vous contacter. A la fin de sa vie, Cassidy a donné naissance à un petit garçon. L’enfant est né le 26 février, soit neuf mois après votre liaison au Pérou, et j’ai donc de sérieuses raisons de penser qu’il s’agit de votre fils.
Soyez rassuré, je n’ai pas l’intention de vous réclamer de l’argent. En fait, si vous êtes d’accord, je souhaiterais élever moi-même ce petit garçon. Zac, comme l’a baptisé Cassidy, sera heureux, ici, avec moi. Je vous écris donc sur les conseils de mon avocat afin de vous demander l’autorisation d’entreprendre les démarches d’adoption.
Je vous joins ma carte de visite. Sans nouvelles de votre part, j’en déduirai que vous vous désintéressez de cet enfant et ferai en sorte de l’adopter légalement.
Bien à vous,
Grace Chandler
Totalement dérouté, Emilio relut la lettre. Cassidy était décédée, laissant un fils à Arturo. Dont son frère n’avait jamais rien dit. Pourquoi ?
En quête de réponses, il déplia une deuxième feuille de papier. La photocopie de la réponse d’Arturo.
31 mars,
Chère Miss Chandler,
Je vous prie d’accepter mes condoléances. Je vous autorise à adopter cet enfant, cela à la condition expresse qu’il ne tente jamais d’entrer en contact avec les Santana et ne prétende à aucun de nos biens. Je suis moi-même sur le point de me marier et de fonder une famille. L’apparition d’un fils illégitime serait source de problèmes et de conflits, ce que je souhaite éviter à tout prix.
Certain que vous comprendrez ma position et respecterez mes volontés, je compte sur vous pour gérer au mieux cette question.
Arturo Rafael Santana y Morales
Emilio laissa échapper un soupir. La lettre de son frère était glaciale, presque brutale. Après le départ de Cassidy, Arturo était devenu froid et distant, même s’il avait toujours fait passer les intérêts de la famille avant ses sentiments personnels. A l’époque de cette lettre, Arturo était fiancé à Mercedes Villanueva, fille de leur richissime voisin. Le mariage n’avait jamais eu lieu, et Emilio comprenait pourquoi aujourd’hui. L’existence d’un enfant illégitime représentait un trop grand risque.
Un enfant illégitime. Drôle d’expression pour un enfant innocent, songea-t-il avec un haussement d’épaules. Il regarda par la baie vitrée depuis laquelle on jouissait d’une vue imprenable sur la propriété. Située au cœur de la vallée sacrée des Incas, cette terre luxuriante appartenait à la famille depuis le XVII e siècle, époque où le roi en avait fait don au conquistador espagnol Miguel Santana. Reconverti en propriétaire terrien, Santana avait ensuite épousé une princesse inca. Et si le cadeau royal s’était vu quelque peu écorné à l’occasion de la réforme agraire des années 1960, l’âme de l’hacienda demeurait. Quant à la fortune des Santana, elle n’avait jamais cessé de prospérer.
La destinée des Santana eux-mêmes était moins florissante. Une maladie infantile avait autrefois été fatale à l’aîné. Et aujourd’hui, avec la disparition d’Arturo, il était désormais le dernier des Santana mâles. A moins qu’il ne se marie et donne le jour à un héritier — perspective qui avait pour lui l’attrait d’un séjour en prison —, les biens de la famille seraient, à sa mort, saisis par l’Etat ou répartis entre des parents éloignés.
Emilio relut les deux courriers. Arturo n’aurait jamais accepté d’avoir un enfant hors des liens du mariage. L’impulsive Cassidy avait dû le prendre au dépourvu… et sans protection. Ce qui importait maintenant, c’était le fils de son frère. Un garçon qui, aujourd’hui, devait avoir près d’un an. Légitime ou pas, le sang des Santana coulait dans ses veines, et cet enfant pourrait bien être la solution à la préservation de l’intégrité du patrimoine des Santana. Qui sait ? Cette Grace Chandler serait peut-être disposée à une sorte d’arrangement. De toute façon, il avait les moyens de faire valoir les droits de la famille.
Une lettre ou un coup de fil ne ferait que compliquer les choses. Dès demain, il s’envolerait pour l’Arizona.
Tucson, Arizona
— Et que dirais-tu d’un petit casse-croûte, mon grand ? suggéra Grace en sortant Zac de sa poussette.
A onze mois, il devenait chaque jour un peu plus lourd. Bientôt, il marcherait.
Après l’avoir bouclé sur sa chaise haute, elle lui lava les mains, puis lui donna un boudoir et le regarda manger sa purée de carottes. Le fils de Cassidy était à croquer avec ses cheveux ébène tout bouclés, ses grands yeux chocolat et sa peau couleur café, qu’il tenait de son père péruvien. Pourtant, lorsqu’elle regardait le petit garçon, elle avait l’impression de voir Cassidy.
Dès que Cassidy lui avait annoncé sa grossesse, comme il était peu probable qu’elle puisse élever elle-même son fils, Grace avait pris sa décision : elle adopterait cet enfant. La procédure avait été longue et fastidieuse, mais elle se terminait enfin. Quelques semaines encore, et Zac deviendrait son fils devant la loi. Le seul enfant qu’elle aurait jamais.
Platch ! Un morceau de carotte cuite s’écrasa sur sa joue. Zac lui sourit de sa bouche abritant une toute petite dent de lait. Le lancer de nourriture était sa dernière trouvaille. Et il avait un talent certain.
— Joli coup, jeune homme. Tu pourrais bien faire carrière dans le base-ball, dit-elle en riant. Allez, ajouta-t-elle en lui ôtant son bavoir. C’est l’heure du bain.
En passant dans le couloir, elle surprit son reflet dans le miroir, Zac dans ses bras. Une grosse tache ornait le devant de son T-shirt blanc, et elle avait des morceaux de carottes jusque dans les cheveux. Une fois le fauteur de troubles couché pour sa sieste, elle passerait sous la douche.
Elle venait d’entrer dans la salle de bains quand retentit un coup de sonnette. Sans doute un vendeur ou un livreur quelconque. Le moment était mal choisi. Peut-être que si elle ne répondait pas, l’importun s’en irait. Mais on sonna de nouveau, avec plus d’insistance cette fois. Laissant échapper un soupir de résignation, elle alla ouvrir, le bébé calé sur sa hanche.
Elle n’avait jamais rencontré l’homme à sa porte, grand et ténébreux. Pourtant, elle le reconnut immédiatement. Il faut dire qu’il faisait régulièrement la une des tabloïds, le plus souvent avec une actrice ou un mannequin à son bras. La presse people l’avait même surnommé : « le play-boy péruvien ». Quoi qu’il en soit, le frère d’Arturo Santana n’avait certainement pas sonné à sa porte pour lui dire un petit bonjour. Devant son regard perçant, elle sentit son estomac se nouer. Emilio Santana était là pour une seule et unique raison : Zac. Serrant le bébé contre elle, elle se prépara à se battre.
*  *  *
Emilio observa la jeune femme et l’enfant en prenant son temps. Elle était mince, d’allure sportive, short noir et chaussures de jogging, avec de longues jambes bronzées délicieusement galbées. Une lueur de défi brillait dans ses grands yeux noisette, sans aucun doute son atout majeur. Avec ses cheveux fauves et son attitude hautaine, on aurait dit une mère lionne défendant son petit. En regardant le petit garçon, il sentit son cœur se serrer. Outre les cheveux noirs et la peau mate, caractéristiques des Santana, il reconnut des traits de Cassidy. Ce bébé était la perfection même, en dépit de son visage tout barbouillé de… carottes ?
Le fils d’Arturo.
— Grace Chandler ? Mon nom est Emilio Santana, dit-il lorsqu’il retrouva sa voix.
— Je sais qui vous êtes, répondit-elle en resserrant encore son bras autour du bébé. Que faites-vous ici ?
— Les explications risquent de prendre un peu de temps. Puis-je entrer ?
— Bien sûr.
Il perçut sa nervosité lorsqu’elle s’effaça pour le laisser entrer. La maison était petite, mais meublée avec goût et bien tenue. Il ne nota à l’intérieur aucun signe de présence masculine. Elle ne portait pas non plus d’alliance. Excellent ; cela simplifierait les choses.
— Je vous en prie, asseyez-vous, dit-elle en lui désignant un fauteuil en cuir. Lorsque vous avez sonné, je m’apprêtais à laver et à changer le bébé. Si vous voulez bien m’excuser…
— Faites. J’attendrai.
Quand elle disparut dans le couloir, il s’installa confortablement dans le fauteuil, soulagé par ce répit. Il s’était senti gagné par l’émotion en se retrouvant face au fils de son frère. Mais une chose était sûre : le petit Zac demeurait son dernier lien avec Arturo, et il était également l’héritier des Santana. Le petit garçon représentait pour Emilio l’assurance que le patrimoine familial serait préservé. Il était donc hors de question de rentrer au Pérou sans lui.
Quant à sa tante… Dans le jet privé qui l’amenait de Lima, il avait cherché des informations sur elle sur internet. Grace Chandler était une illustratrice réputée d’ouvrages pour enfants. Son site ne comportait pas de photo d’elle, aussi son physique avait été une agréable surprise. Avec un bon point pour ses jambes…
Pas si vite, se réprimanda-t-il. Ce n’était ni le lieu ni l’heure pour ce genre de pensées.
Il balaya la pièce du regard, les coussins multicolores, les étagères remplies de livres, les plantes vertes vigoureuses dans leurs pots artisanaux, une guitare appuyée contre un mur. Une décoration et un confort sans fausses notes, mais très loin du luxe auquel il était habitué.
Au même instant, il remarqua une photographie, bien en vue sur une console. C’était un portrait de Cassidy, accoudée à une balustrade, le ciel en toile de fond. Le soleil se reflétait dans ses yeux couleur émeraude, le vent fouettait ses cheveux auburn. Il retint son souffle. Cassidy, si pleine de vie, comment était-ce possible ?
Les quelques semaines où elle avait séjourné à l’hacienda, elle paraissait en parfaite santé. Aujourd’hui pourtant, Emilio se rappelait ces fortes migraines dont elle se plaignait, tous les deux ou trois jours. Savait-elle, alors, que la maladie l’emporterait et… Se pouvait-il qu’elle ait prémédité de tomber enceinte d’Arturo ? Il avait mille questions en tête. Et Grace Chandler constituait son unique espoir de réponses.
*  *  *
Les mains tremblantes, Grace finit de changer Zac et fixa la grenouillère entre ses petites jambes potelées. Au moins, à présent était-il présentable pour son… C’est à peine si elle osait se formuler le mot. Son oncle !
Pourquoi était-il ici ? Après la lettre d’Arturo, elle croyait pouvoir finaliser la procédure d’adoption en toute tranquillité. Déjà, elle avait fait des projets d’avenir pour le fils de sa demi-sœur. Et voilà qu’un inconnu aux yeux noirs surgi de nulle part risquait de menacer tout ça ? Emilio avait-il été envoyé par Arturo, ou bien cette visite était-elle de sa propre initiative ? Mais surtout, que voulait-il ?
Elle allongea Zac dans son berceau, le temps de retirer son T-shirt taché et d’enfiler un top noir propre. Puis elle enleva le bandeau dans ses cheveux et se nettoya le visage, avant de rincer ses cheveux à la carotte et de leur donner quelques coups de brosse. Gestes de coquetterie sans aucune espèce d’importance. Ce n’était pas elle que son visiteur était venu voir. Emilio Santana était ici pour Zac.
Et s’il voulait la guerre, il l’aurait, se promit-elle en reprenant le bébé dans ses bras.
Quand elle regagna le salon, il se leva. Avec son jean râpé, sa chemise blanche à col ouvert et sa veste noire décontractée, il avait l’élégance d’un héros de cinéma. Subitement, elle songea à fuir avec le bébé. Disparaître dans la nature. Mais à quoi bon ? Un homme tel qu’Emilio Santana n’aurait aucun mal à retrouver sa trace, partout dans le monde.
— Puis-je le prendre ?
— Il n’a pas l’habitude des étrangers. Asseyez-vous. Il pourra ainsi vous observer tout à loisir, dit-elle en prenant elle-même place sur le canapé, Zac sur le tapis, à leurs pieds. Désolée, je n’ai rien à vous offrir, monsieur Santana. A moins que vous n’aimiez le thé glacé. Je n’attendais pas de visite.
— Je vous en prie, appelez-moi Emilio. Et ne vous en faites pas, je n’ai pas soif, dit-il en se rasseyant, dans un anglais sans fautes, avec une voix riche et profonde.
En fermant les yeux, Grace aurait pu se croire en tête à tête avec Antonio Banderas. Sauf que cet homme-là était plus séduisant encore. Plus troublant.
Zac s’enhardit et décida d’aller inspecter le visiteur de plus près. Il rampa à quatre pattes jusqu’au fauteuil d’Emilio, et elle se fit violence pour ne pas le retenir. Au côté de Cassidy lors de l’accouchement, c’était elle qui, la première, avait tenu Zac dans ses bras, quelques minutes seulement après sa naissance. Cet enfant, elle l’avait aimé à la seconde où Cassidy lui avait révélé sa grossesse. Et si cet homme pensait qu’il allait pouvoir le lui prendre…
— Quel est son vrai prénom ? demanda Emilio en dévisageant le petit garçon. Izaac ? Zachary ?
— Zac, tout simplement. Comme l’a voulu Cassidy. Zac Miller, devant la loi, même si je compte faire changer son nom de famille, lorsque l’adoption sera finalisée, dit Grace, en insistant sur le mot lorsque.
— Vous n’êtes pas directement liée à cet enfant…
Grace sentit une boule se former dans sa gorge.
— En effet, mais Cassidy a exprimé le souhait que je l’élève. Et je suis en possession d’une lettre de votre frère, me donnant son accord pour l’adoption.
— Je suis au courant. J’ai vu une copie de cette lettre. Je l’ai trouvée en classant les papiers de mon frère, dit-il avant d’ajouter, froidement : Arturo est décédé. Il s’est tué le mois dernier, dans un accident de voiture…
Elle eut un coup au cœur. Elle fixa Emilio, attendant le prochain coup, qui ne tarda pas à venir.
— Je sais que la procédure d’adoption de Zac n’a pas encore abouti. Au titre d’exécuteur testamentaire de mon frère, je vous demande de la suspendre.
— Pour quelle raison ? demanda Grace, au bord de la nausée soudain, le cœur lancé dans une cavalcade frénétique.
— Mon frère vous a donné son accord pour l’adoption, à la condition que cet enfant n’ait jamais aucun lien avec les Santana. En effet, Arturo envisageait de se marier et de fonder une famille. Mais son décès remet tout en question. Et, autant que je sache, ce petit garçon est le seul enfant d’Arturo.
A cet instant, Zac s’agrippa à l’un des accoudoirs du fauteuil et s’aida de cette prise pour se mettre debout. Puis il regarda Emilio avec des yeux à faire fondre du granit. Emilio enroula alors l’une de ses boucles soyeuses autour de son doigt, dans un geste subtil de possession.
N’y tenant plus, Grace prit le bébé dans ses bras.
— Vous voulez l’emmener, c’est ça ! Et si je refuse ?
Le regard que lui lança Emilio lui glaça le sang.
— J’ai déjà contacté mes avocats, à Los Angeles. Si nécessaire, ils n’hésiteront pas à bloquer l’adoption et à porter l’affaire devant les tribunaux.
Grace serra le petit corps de Zac contre elle. L’adoption lui avait déjà coûté une fortune. Elle n’avait pas les moyens de se lancer dans une bataille juridique. Mais renoncer à cet enfant si précieux, comment le pourrait-elle ?
— Il existe des liens plus forts que le sang, déclara-t-elle. L’un d’eux est l’amour. En ce sens, Zac est mille fois mon fils. Rien ne pourra m’obliger à le laisser partir.
— Je comprends.
— Vraiment ?
— Mais vous, Grace, comprenez-vous ma position ? répliqua-t-il, ses yeux noirs scrutant les siens. Mon frère n’ayant eu, à ma connaissance, aucun autre enfant, ce garçon se trouve être l’héritier d’une fortune que vous ne soupçonnez même pas. Si vous l’aimez comme un fils, ne voulez-vous pas ce qu’il y a de mieux, pour lui ? J’ai donc pensé à quelque chose. Prenez au moins la peine de m’écouter.
— Nous n’avons que faire de votre argent, si c’est ce que vous sous-entendez. Je gagne correctement ma vie, et Cassidy a laissé une rente à Zac, pour ses études.
— Ecoutez, dit-il, perdant patience. Il ne s’agit pas d’argent. Il s’agit de cet enfant. Pour lui, vous êtes sa mère. Vous séparer l’un de l’autre serait cruel, et quoi que vous puissiez en penser, je ne suis pas sans cœur. Cassidy était mon amie et je ne veux que le bonheur de son fils…
L’esprit confus, elle le dévisagea. Que devait-elle comprendre ? Allait-il partir et lui laisser Zac ?
— Je voudrais rentrer au Pérou avec vous deux, annonça-t-il. Vous pourriez ainsi voir la propriété où Zac grandira et apprécier les privilèges dont il pourra jouir. Ensuite, trois choix s’offriront à vous. Premièrement, vous m’en confiez la garde et vous rentrez chez vous. Deuxièmement, nous nous entendons pour que vous veniez le voir régulièrement. Troisièmement, vous décidez de rester au Pérou pour l’élever.
A ces mots, elle sentit au fond d’elle comme un violent séisme. Emilio Santana était l’oncle de Zac. Il était déterminé à emmener son neveu. Elle n’avait que deux options possibles, soit accepter de le laisser partir, soit l’accompagner et tirer un trait sur sa vie, ici, en Arizona. Si elle tentait de retenir Zac, cet homme lèverait une armée d’avocats contre elle. Fermant brièvement les yeux, elle chuchota, peinant à respirer.
— Si je comprends bien, en vivant au Pérou, je pourrais continuer à prendre soin de Zac, mais je devrais en revanche renoncer à l’adopter.
— C’est exact. Le choix vous appartient.
Elle se leva et, tenant le bébé contre elle, lui fit face.
— Alors, je ne serai jamais sa mère… Uniquement sa nourrice.
Emilio l’observa avec attention. Sous son regard noir, elle se sentit frémir.
— Mais vous ferez partie de sa vie. C’est ça ou le laisser partir.
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’héritier des Santana

Le cceur de Grace bat a tout rompre. Elle a immédiatement
reconnu I'homme aux yeux de jais qui se tient devant elle :
Emilio Santana, le ténébreux milliardaire a la sulfureuse
réputation. L'oncle de Zac, le fils de sa sceur disparue. Hélas,
elle le pressent : si Emilio a fait ce long voyage depuis le
Pérou, c'est certainement pour réclamer le petit garcon
qu'elle aime plus que tout au monde et pour qui elle a fait
tant de projets. Renoncer a Zac est impossible, elle le sait.
Et pourtant, malgré la méfiance que cet homme arrogant
lui inspire, elle se sent succomber a son regard sombre et
bralant...

ALLISON LEIGH
Une si douce rencontre

Quand Isabella a quitté New York pour ce petit village du
Wyoming, elle était bien décidée a se tenir a I'abri de toute
relation amoureuse. Alors pourquoi se laisse-t-elle tant
troubler par Erik Clay ? Dés qu'elle a posé les yeux sur cet
homme blond et séduisant, elle a senti son cceur s'emballer...
Mais elle va devoir s'efforcer d'oublier Erik et les étincelles
de désir qui crépitent entre eux. Car dans sa vie il n'y a

plus qu'une seule priorité : Murphy, I'enfant dont elle a la
garde...
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